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C’est pourquoi à lire St Paul, sur cette matière à la fois 
délicate et grossière, on sent passer sous sa plume de larges 
frissons de révolte ! !

“Ignorez-vous que vos corps sont les membres du Christ f 
Prendrai-je donc les membres du Christ, pour les faire servir 
à de la souillure ?

Quel outrage et quel sacrilège innommable que de vouer à 
la honte le Christ si délicat, si beau, si pur I

Et pourtant : “Ignorez-vous que vos corps sont les membres 
du Christ ?

Marie, mère et immaculée, a joui de ces joies exquises d’être 
la mère du Christ sans tache ; quels écoeurements affreux ne 
doivent pas faire sursauter son coeur à se savoir la mère de 
ceux et de celles qui se servent de leur corps, habitacle de 
l’Esprit-Saint, pour l’ignominie et le péché 1 ! !

Méditer cette autre convenance de la maternité spirituelle de 
Marie, c’est donc se donner une sublime leçon de pureté.
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* * *

Nous avons dit encore que l’Esprit-Saint, hôte de notre âme, 
est aussi le moteur secret de toute vie surnaturelle et de ce chef 
nous retrouverons de nouvelles convenances à la maternité spi­
rituelle de Marie.

L’Esprit-Saint que St Jean appelle “Esprit vivificateur”, St 
Paul l’appelle “Esprit de vie sous l’ardeur de son souffle 
s’épanouit en nos âmes toute le floraison de la vie spirituelle.

Il y a, il est vrai, diversité de charismes, mais c’est le même 
Esprit.

Dans l’église, malgré leur apparente variété, les manifesta­
tions spirituelles se valent, car elles dérivent toutes d’une seule 
et même source, l’Esprit-Saint ; ainsi des autres donc extra­
ordinaires.

Mais cette action de l’Esprit-Saint s’exerce surtout dans la 
vie ordinaire du chrétien, depuis la régénération du baptême 
jusqu’à l’acquisition de l’éternelle béatitude.

C’est pourquoi St Paul appelle "marcher dans l’Esprit, être 
mû par l’Esprit”, cette obéissance aux impulsions de la grâce.


